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CIREIA PARQUET SUPÉRIEURE 
LOUIS WAGNON
'3. RUE DU MONT-BLANC, 3
Dépôts principaux chez":
MM. 3E. R u t t y ,  Bourç-do-Four; JU 
D i z e r e n s ,  rua Vordaine; L .  D u n n n t  
rue des Allemands; Y  u n " ,  rue des Alle­
mands; B u f i e t ,  rue de l’Athéaca; D o g u s  
p è r o  e t  f i l s ,  rue Winkclried; T l i .  1 3 6 -  
1*0 ty» aux Délices; B u r d a y r o n ,  ruo du 
Marché; W e r m e lin s r e r  f r è r e s ,  Eaux-Vl- 
ycs; D a g a s H a n ,  route do Carougo; C h a r  
l e s  L e c l e r c ,  rue du BbCne, 9?. S2ô
;
CAFE TORRÉFIÉ
2,9 sorte» en grains ou moulu 
d a p n la  90 o e n t  l e  D S M I* E H L O
A  la Case de l’Oncle Tom
R U E  D E S  A L P E S .  7 .  Q & N É V Ë
PASSAGE 1)U SQUABK t!
Usine à va peur aux Charmillei
LIQUEUR DES DAMES
Spéciale contro les P e r t e »  d e  8 u n i ; ,  qu elle régu­
larité. Indispensable contro les Maladies de llatrice, 
Dérangements, Rlgtes douloureuse», Suppressions acci­
dentelles, Sevrage, Suites de couche, Retour d'âge,Flueurs 
blanches. — A g ré a b le  a u  g o û t. 2308
G ratis notico explicativo. — DépSU en Suisse : Qo- 
n è v e , B U B K E U  F r è r e s .  — L a u sa n n e , O D O T, 
pbarm. L y o n , E N JO I .R A S , Ph., 16, cours de Brosses.
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au prix  d e  fabrique
pour 1179
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CE SOIR
CONCERT SCHICKEL
u n  C a f é  d u  G lo b e  UÛ9
L’Administration de la T r ib u n e  d e  
C e n è v e  appelle l’attention du public 
sur l’annonce A ffa ire s  Im m o b il iè re s  
de notre auatrième page. Une convention 
conclue à cet effet nous assure, pour chaque 
jour, les renseignements les plus complets 
et les plus variés pour appartements, ma­
gasins, campagnes, immeubles en ,ville et 
propriétés. La TRIBUNE DE GENEVE est 
donc maintenant un organe indispensable à 
consulter pour ce genre d’affaires.
Confédération Suisse
Genève, 14 Mai 1883.
Madame REYMOND
COUTURIERE POUR DAMES 1031 




Dépôt chez G. CLÉMENT, fabricant de corset* 
23, ru e  d u  M arché. 23 137.1
rjjSjj « le m n n ilo  de suite une J e u n e  f i l l e  
0  l'ü comme a p p r e n t i e  dans uu magasin
de mercerie et nouveauté.
S ’adresser chez Mlle C a . iu p ie h e ,  Cor- 
raterie, 24. 1406
d é s i r e  échanger des leçons d'allemand 
W i i  contre des leçons de français.
S'adresser à  l'expcdition S .  S c l i m i d ,  che­
min Vignier, 2 , au 1er. -1419
SIROP LAR0ZE
D ÉCCRCES 0 ORANGES AMÊP.ES
'Ordokn* avec c^ccfca depuis 40 am«
contre ■
Gastrites, Gastralgies. 
Douleur: et Crampes d'Estomao, 
Olgostlons lentes
A Paris, 25, ruo Neuira-dos-PoliU-Champs
J Ê  V I A N D E  et Q U I N A  I k
£ K ? r  L 'A lim e n t u n i  a u  p lu s  p réc iou x  d u  Ion iq ues.
VIN A R0Ü D4 DIHA
it a  tous les principes nu tritifs  solubles de la y i a x d i -:
LE FORTIFIANT PAR EXCELLENCE
DBS l'UTUISIOULS, ASeUIQSSl, ENFANTS 1>KBILKI.
Ceuviluteots, Tielllsnls, r<rs«ana (Ulkila 
k S f r .—Wpi 1 C'i cbti J. FERRÉ, fut' it A roud 
T 102. rue Richelieu, flIUS, et tenta lianujcs. ‘
nns’ a^rieux' tr&* 
m U i l O l L U n  vaillenr.cpouserait dame 
indépendante, aisée, veuve dn préférence, de 
30 à 3à ans. X  Y Z, bureau do la Tribune. 1425
T T n J e u n e  l i u t i t u ie  désiro prendre deux 
^  ou trois leçons d‘) billard par semaine. —  
Il est nécessaire de parler l’allemand ou l'an­
glais. — Adresser les offres et le pris aux ini­
tiales E , W ., au bureau de la  Tribune. 1440
LAWN TENNIS
On demande à louer une pelouse en ville 
pour six mois. — Dimensions 50 mètres sur 30 
mètres. S'adresser par écrit sous les initiales 
A I . . .  bureau de la Tribune de Genève. 1444
Loi
personnel qui conaaisseot Ici
F J L U L E SW OU DOCTEUR ~
D E H A U T
r DE PARIS
n 'h é s ite n t p a s  à se  p u rg e r , quand  elles  1 
' en on t beso in . E lles n e  c ra ig n en t n i le  
d égoû t n i la fa tigue, pa rce  que, ;i l 'opposé  |  
d es a u tre s  p u rg a tils , celu i-c i n 'o p ère  b ien  
q u e  lo rsq u 'il  e st p r is  avec de bons a lim en ts  j 
ot des boissons fo rtifia n tes, telles que  v in ,  J 
i café, thé. C hacun choisit, p o u r  so p u rg e r ,  
t l 'h eu re  e t  la repas q u i lu i c o n v ien n en t le  l 
i  m ie u x , selon  ses occupations. La fa tig u o  A 
i d c  la pu rg a tio n  é ta n t a nnu lée  p a r  A  
^ l ’e ffe t  de la b o n n e  a lim en ta tion ,
^}o n  se  décido a isém en t i  re c o m - ‘ 
^m o n co r a u ta n t do fo is  que  *  
cela ost nécessa ire . ^
5 fr. ai 2 tr. SO
IMiADIES do CŒURH » î ï > ï ï ï i "
UPOPds OIDITUI dl LAbELOHTB, remAde pu eicellenc* 
ür« caj iffacüoni.— Pb“ 911,nw d’AJwulur.it '“Vy Pti*“.
Un e  j e u n e  f i l l e  a n n l n l n e ,  ayant passé une année à Genève et pouvant fournir de 
bonnes récomtn an tintions, cherche à se placer 
comme bonne ou seconde femme do chambro.
S'adresser à Mme James T. BATES, 3, Rue 
Marsot. 1445
Bureau central de Bienfaisance
MM. les Sociétaires qui n’ont pas encore 
payé leur cotisation annuelle, sont priés do 
vouloir bien la remettrodirectcmentau bureau, 
afin d’éviter les frais d ’un collecteur.
Les demandes et par conséquent les secours 
octroyés pendant cet hiver ont été très consi­
dérables.
1280 L e Direeleur, A .  K I L .L I E T .
Consistoire
Monsieur le Rédacteur,
C’est un séparatiste convaincu qui V0U3 
écrit ces lignes, un séparatiste qui a voté 
la séparation de l'Eglise et do l'Etat, lo 
4 juillet, et qui ne s'en repent pas.
Permettez-moi, par l’organe de votre 
journal, de m’adresser à ceux de mes con­
citoyens qui sont aussi séparatistes et de 
les engag-er sérieusement, à l’occasion de3 
élections du Consistoire, à voter la liste 
radicale, qui portera, dit-on, comme tête 
de liste, le nom de M. Chantre, pasteur. 
Voici pourquoi :
Le Consistoire actuel, consistoire de pa­
cification, a été un des principaux obsts 
des à l’adoption de la séparation.
Nommédansunepériodedetrôve,àunmo- 
ment où les partis qui divisent l’Eglise na­
tionale ont éprouvé le besoin de mettre bas 
les armes, il a pris au sérieux sa mission: 
loin de poursuivre de sa baineet de saveu- 
geance ceux des ecclésiastiques qui ne 
partageaient pas ses opinions, il a cru res- 
pocter la liberté des fidèles en respectant 
la liberté de lours pasteurs 
Aussi, qu’est-il arrivé?
C’est que, pendant un certain temps, le» 
tldèles ont cru que leur vieille Eglise na­
tionale était restaurée; ils ne se sont pas 
aperças d**s profondes lézardes qui sillon­
nent do toutes parts les murs de cet édifice 
vermoulu. Peu à peu, ils so sont habitués à 
reprendre le chemin des temples où ont 
adoré leurs pères. Etrange aberration. 
Aussi, quand le 4 juillet est venu, on les a 
vus se précipiter au scrutin et voter à une 
immense majorité contre la séparation.
Si, au lieu d'un consistoire de paix, 
nous eussions eu un consistoiru radical,
| combien le résultat eût été différentI 
Mais rien n’est perdu : la séparation re- 
pousséo hier peut ôtro présentée de 
nouveau demain par ces mêmes radicaux 
qui montaient à St-Pierre chaulant des 
psaumes à la remorque de M. Cougnard.
Il faut être prêt pour ce moment, ol 
pour cela il faut qu'à la tête de l'Eglise 
nationale il y ait un consistoire radical-li­
béral qui donne ie dernier ooup de hache 
à la racine de cet arbre qui no porte plus-  * • « -----i i -  11 m —i ?______ a : _
le Midi. Il y eut ce jour-là, quo personne 
ne devait revoir, car février n’aura un 
cinquième dimanche que bien avant dans 
le siècle prochain, une sorte d’attendrisse­
ment généra), comme celui que provoque 
la naissance d'un nouveau-né. On arrosa 
partout plus ou moins les fécondes espé­
rances qui n’étaient pas du genre de celles 
dont parle le fabuliste. La montagne n'é­
tait point accouchéo d’une souris, mais 
d’un beau grand passage par lequel sem­
blaient venir comme des effluves odorants 
du pays du soleil.
Quelques ami?, réunis pour fêter ce 
joyeux événement, causaient ensemble, lo 
soir, autour de cinq ou six bouteilles de 
vin ro6é. L’un d’eux, fils d'Israël, si je ne 
me trompe, émit l'idée quo lo meilleur 
moyen de célébrer l’ouverture de cette 
nouvello ligne de communication, serait 
d'organiser à Zurich, maintenant aux por­
tes de l’Italie, une exposition de produits 
suisses, dans le genre de celles qui avaient 
eu lieu déjà à d’autres endroits. L’idée pa­
ru t bonne. On en reparla leu jours sui­
vants ; il so forma un comité d’initiative, 
sans mandat bien déterminé. Puis on 
réussit à avoir l’appui des maisons impor­
tantes, de personnages influents, et enfin, 
lu 13 décembre do cette même année, en 
gens peu superstitieux, les membres de la 
commission chargée de formuler un pro-
framme so réunirent sous la présidence u colonel Vügeli-Bodmer, qui prit dès 
lors la haute direction de l'entreprise et 
pouvait manquer de la mener à 
uuuuu fin. En janvier 1881, M. le conseil­
ler fédéral Droz commença également à 
s'occuper de celte question, et le 3 mars 
eut lieu, à Berne, une grande réunion qui 
fixa définitivement les premiers principes 
d’après lesquels devait s'accomplir une 
œuvre qu’on commençait à regarder com­
me nationale. Le bureau d’un secrétaire à 
poste fixe, M. Jegher, était lo point cen­
tral où venaient aboutir de toutes parts
L’exposition dos artn, pour plusieurs 
motifs économiques, esthétiques et autres, 
a été séparée, par toute la longueur de la 
ville, de l’exposition de l’industrie. Elle se 
trouve au bord du lac, en face des gran­
des Alpes, dont les contreforts sont en­
core tout blancs, et comme le dit le Jour* 
naî de VExposition : « De là, on aperçoit 
les pentes vertes do l’Utliberg couronnées 
de forêts de sapins, un peu plus bas de 
riants villages, plus bas encore des villas 
somptuouses, et enfin, au-dessous, presque 
sous ses pieds J e  lac qui, comme uno glace 
do Venise immense, au cadre richement 
décoré, reflète les nuages changeants, et 
prend tous les tons, du bleu de myosotis 
au vert d’émeraude en passant par les di­
verses gammes dn gris. »
Lo bâtiment n'offie rien de remarqua­
ble. Il est bien aménagé, et à côté de l'ex­
position d'art historique très rnmarquablo 
aussi, et qui lo deviendra davantage par 
suite de nouveaux envois,' 668 numéros 
représentent l’art suisse sous ses différen­
tes formes. On y trouve, on fait d'artistes 
genevois et par ordre alphabétique: 
MM. A. et G.-B. de Beaumont, Bouroart, 
Brot, A. Galante, Castan, Chollet, Darier, 
DuBuis, DuMont, Duval, Furet, Giron, 
Gos, Hébert, Hodler, Jeanmaire, Lugar- 
don, J.-L. et A. Mauchain, Metlon, Mittey, 
A. van Muyden, Evert van Muyden, Nic- 
derbiiusern-Küchlin, Poggi, Ravel, Sor- 
det, Veillon, Viollier, Vuagnat, Ziegler, 
tous peintres de tableaux à l'huile.
Puis viennent le? dessins, aquarelles et 
émaux, où nous trouvons Je Genève 
Mlle Annen, Mme Baud-Duchosal, M. G. 
do Beaumont, Mme Coquet-Coilignon, 
iî. Crosnier, Mme Barier-Guigon, Mlle Dé- 
praz, M. Justin Dupont, M. Ch. Glardon, 
M. Jules Hébert. Mllo Juliette Hébert.
de
une
de fruits ot qui s’appelle l’Eglise natio­
nale.
G R A N D E  S A L L E  DU C A S I N O  
Jeudi 17 mai, à 4  h.
CONFÉRENCE
sur
La R e l i g i o n  dans l e  Roman f r a n ç a i s
à  propos do l 'E v a n g ô lta to  d 'A . D audet 
par M. E . D E  P K E S S E . \ S É ,  de Paris
Prix d'entrée : 2 francs.
On trouvo des c a r te s  aux  lib ra ir ie s  Beroud, Cherbu- 
llez, G oorg, Ju llio n , B lchn rd  o t Sandoz o te b o z  lo con- 
c iorgo  du  C asino. 139S
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rOUTTE R h u m a tism e s
ROB BOYVEAU LAFFECTEIR
Ce Blrop D épuratif e t  R econstituant d’uue saveur agréable, d'une_.....______
exclusivement végétalo, a été approuvé en 1778 par l’ancienne Société royale tic îuôdcclno 
et par un décret tic l'an xm. — 11 guérit toutes les maladies résultant des vices <iu saug : 
S c r o f u l e s ,  E c z é m a ,  P s o r i a s i s .  H e r p è s ,  L i c h e n ,  I r a p o t ig o ,  G o u t t e , R h u m a t i s m e .  
— Par sns propriétés apêrltlves, dlgastfvcs, diurétiques et sudorlH‘(ucs, H favorise lo 
développement des fonctions do nutrition, 11 Tortille l’économlo et provoque l'expulsion 
des éléments morbides, qu’ils soient virulents ou parasitaires.-----------  1
B BOYVEAU LAFFEGTEUR
à l'IODURE DE POTASSIUM
c 'e s t lo  q u o ^ o ll£ y Œ p 2 a « ! ta n « î
l l « i
Il faut un consistoire qui accumule as­
sez de ruinos dans cette Esrliso pour qu’en­
fin les moins clairvoyants s’aperçoivent 
que ce n’est même plus le hangar banal de 
M. Ernest Naville, mais que les voûtes ont 
complètement disparu et qu'il ne reste 
plus pierre sur pierre de ce vieil édifice du 
passé.
Voilà l’œuvre pour laquelle il faut un 
consistoire radical-libéral.
Séparatistes, libres-ponseurs, radicaux, 
votez tous pour la liste qui portera en 




Nous laissons les lignes qui précèdent à 
l’appréciation de nos lecteurs, mais nous 
ferons observer à notro honorablo corres­
pondant qu’il ne nous paralL pas juste ot 
Joyal de faire lemal mêmepour qu’il en ar­
rive du bien.
Si l’Egliso nationale doit disparaître, il 
faut qu’elle meure de la main mêiuo do ses 
ennemis naturels; nous ne nions pas que 
les libéraux autoritaires ne soient ses meil­
leurs ennem is, mais il faut les laisser tra­
vailler seuls à cette œuvro diabolique, à 
laquelle ils convient leurs parlisausdiman- 
cho prochain. Aussi, loin do dire 
aux séparatistes : Votez la liste radicale, 
nous leur dirons simplement : Abstenez- 
vous.
L’Exposition nationale su isse.
(Correspondance parlitul. de la Tribune) 
Zurich, 13 mai.
I
C’est lo 29 février 1880, le cinquième di­
manche de ce mois, qu’urriva à Zurich !a 
nouvelle qu’un trou de quelques centimè­
tres carrés faisait communiquer le Nord ol
los adhésions, les oritiques et les demaudes 
renseignements. C’était avant tout 
‘ ”  fallait près de
________  , >mmo est rola
tivemenl facile à trouver lorsqu’il s’ngit 
d’uno entreprise prédestinée, à co quo 
croient imperturbablement les actionnai­
res naïfs, à donner de gros bénéfices, il n’en 
est plus de même lorsque les quelques 
centaines do francs quo l’on risqua sont 
presque sûrement placés à fonds perdu et 
sans intérêts. On s’en est bion aperçu 
quand on a voulu demander au grand pu­
blic 400.000 francs en actions de l’Exposi 
lion. Malgré tout, ot bien qu’on no fût 
qu’à quelques mois de l’ouverture, on n’a 
u trouver cetto somme entière, et 
uisse romande, on particulier, a fourni un 
nombre d’actionnaires prosquo ridiculo- 
raent minime.Mais,allw tcell thaï eiukwcll, 
comme dit le vieux VVill, et tout a bien 
fini. Depuis la fin de 1881, l’hisloire de 
l’Exposition est connuo de tout le monde, 
et jo no veux point remplir pour elle le 
rOle d’historiographe.
La question d’emplacement a été peut- 
être encore plus difficile à résoudro que 
les autres, et comme toujours, chacun so 
demande maintenant comment on a pu 
hésiter un instant.
Mme Mani, M. Mittey, Mlle Rilliet, Mlle 
Ritschel.
La peinture sur vorro est représentée 
par Mlle Jane Soldano; les eaux-fortes 
par MM. Jeaumairo, Jequier, Richard et 
Jos publications de la Société des amis des 
beaux arts; la sculpture enfin par MM. P. 
Dufaux, Iguel, Leysalle, Ch. Monn et Ch. 
Tœpffer. Aucun architecte ou ingénieur 
co figure à cetto exposition.
Parmi les œuvres d’artistes décédés {ta­
mis 1860, il faut citer des tableaux ti’A . 
Ofilame, de Diday, d’Hernung, do Ch. 
Humbert, do Mme Munier-Romilly, dont il 
y a également un beau dessin, des gra­
vures et médailles do Bovy, des eaux- 
fortes do Calame et un buste de Dor- 
cière.
Le tableau do Mlle Breslau, de Zurich, 
acheté par le Conseil Administratif, est 
l’objet do bien des éloges et de bien de3 
critiques. Sa tendance forlement réaliste, 
ses tons un pou crus, quoique plutôl ter­
nes, la pose des jeunes filles, tout le rap­
proche de l’écolo à la mode aujourd'hui,
3ui chercha surtout, ot avant tout, à pro- uire uno iraprossion directe sur les sens, 
quitte padois à effaroucher los déli­
cats.
Chronique locale
Je ne vous ferai pas la description do la 
Platzpromenade, qui, uu dire d’un corres­
pondant do journal à l’imagination triste, 
était le refuge dos grenouilles chassées de 
partout par los usines ot les routes qui 
avaient remplacé les anciens fossés des 
fortifications. C’était, au contrairo, une 
des plus ravissantes promenades de Zu­
rich. Au siècle dernier, le beau monde ou 
faisait son lieu de rendez-vous favori. 
Gessner, l’idyllislo, un de nos premiers 
paysagistes suisses, l’aimait tout particu­
lièrement, et son buste a l’air aujourd’hui 
de la contempler encore avec amour, mal­
gré les innombrables profanai ions des ma­
çons et des jardiniers do 1883. C’est là 
aussi que le vénérable Klopstock, point Ju 
tout vénérable à cette époque, venait faire 
la cour aux jolies filles de Zurich, après 
avoir, le matin, composé quolques dizaines 
de vois tlo sa Mesuiade, qui faisaient pâ­
mer les lendres âmes religieuses qui re­
présentaient le poêle toujours c:i prière, 
tandis que le vieux Bodmer, chez lequel il 
logeait, se plaignait amèrement do ses ren­
trées nocturnes, rendues bruyantes par lo 
petit vin du pays.
C’est donc dans ce delta, grand doux ou 
trois fois comme les Boitions, ombragé 
comme celte dernière promenade, et ayant 
en plus, de chaque côté, un largo ruban 
d’argent, qui fait mieux ressortir le vert 
des arbres, qu’on a construit les bâtimenlB 
de l’exposition industrielle. Mais ce n’est 
pas par elle que je veux commencer.
Genèvo fournit environ un seizième des 
exposants do la Platzpromenade, tandis
Sue plus du quart des œuvres exposées ans lo pavillon dos beaux-arts sont le 
produit du pinceau d’artistes genoveis,
Conseil d ’Etat. — Dans sa séance de 
samedi, le Conseil d’E tat a approuvé, sous 
cerlaiues réserves, le projet d’horaire pré­
senté par la Compagnie des tramways pour 
le service d’été. — Il a décidé do soumet­
tre à l’approbation du Conseil fédéral, en 
exécution de la loi sur les chemins de fer, 
le projet do cahior des charges poui l’éta­
blissement du chemin do fer Vollandes- 
Annemasse. — Il a nommé, pour le torm» 
d’un au, et à titro d’épreuve, M. Prançois- 
Louis Badol aux fonctions de copiste à la 
chancellerie.
Tram w ays. — Suivant le prospectus 
que nous avons sous les yeux, la Compa­
gnie ouvre aujourd’hui une souscription 
publique de 500 obligations do/ant lui 
permettre do prolonger ses lignes jusqu’à 
la gare d’Annemasse. Nous la félicitons de 
celte résolution, aussi bion que les sous­
cripteurs qui, tout eu faisant aiusi un boa  
plucement d’argent, procureront oh outr* 
à eux et au pays d’autres avantages divers 
quo chacun appréciera. Nous voyons d’ail­
leurs avec plaisir que notre avis V est pbs 
isolé ot quo lo projet de la compagnie est 
vivement encouragé par lo Gonscil adrni-miî r» M « - ^  m .. *1 •« ■, - ---- ----- — «w---- f*»» .w vauuî'Vîiinistratif, qui a proposé au Conseil muni- 
cipil d’accorder, à ce sujet, uno subven­
tion. Nous savons, d’autro part, quo le  
bourg d’Anneuiasso, comprenant ses avar>* 
tagos, s’est déjà intéressé pour une por­
tion importante dans la souscription ap ot 
nous parlons. Aussi nos vœux sont r,our 
une réussite complète de celle sou scrip­
tion, qui doit nous amener u u o rro m p te  
solution d’une première jonoiir,u avec la 
gare d’Autiemasso.
Hôpital. — On écrit enc* ore au Gene­
vois :
Eu vue do la réponse (jr.e M. le docteur
